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QUATRE mois après son 
apparition au Gabon, la 
pandémie liée au nou-

veau coronavirus continue sa 
propagation. Selon le décompte 
du 13 juillet du Comité de pilo-
tage (Copil) du plan de veille et 
de riposte contre le coronavirus, 
le pays enregistre à ce jour 6 026 
cas testés positifs sur 49 853 tests 
réalisés, 43 hospitalisations et 
3 475 guérisons. Des chiffres qui 
pourraient évoluer au cours des 
24 prochaines heures.
Si la situation évolutive de la ma-
ladie, telle que présentée par le 
Copil, peut inquiéter, derrière 
ce tableau " sombre ", des efforts 
sont déployés par les autorités 
sanitaires dans le cadre de la lutte 
contre le coronavirus en géné-
ral et de la prise en charge des 
patients en particulier. En effet, 

lors de la conférence de presse du 
13 juillet consacrée aux quatre 
mois de riposte contre le Co-
vid-19, Dr Guy-Patrick Obiang-
Ndong, porte-parole du Copil a 
dressé un bilan positif en ce qui 
concerne l'évolution de la prise 
en charge des cas Covid-19 po-
sitifs dans notre pays.
Selon un des tableaux publiés 
par le Copil, en avril dernier, 
29 % des patients ont été traités 
en ambulatoire contre 98 % le 
mois en cours. Des données qui 
montrent que de plus en plus de 
malades sont traités en ambula-
toire. Le taux élevé des malades 
asymptomatiques et aussi symp-
tomatiques déclarés ces derniers 
mois expliquerait cette tendance.
Pour ce qui est des hospitalisa-
tions, la courbe évolutive des 
patients internés serait décrois-
sante. En avril dernier (début de 
l'épidémie), 71 % des malades 
ont séjourné dans des hôpitaux, 
contre 45 % en mai et 44 % en 

juin. Les récentes données du 
Copil révèlent une nette régres-
sion en juillet, soit 2 % des ma-
lades seraient internés dans des 
structures sanitaires. À travers 
ces statistiques, il est clair que 
la majorité des patients testés 
positifs au Gabon seraient suivis 
en ambulatoire. Et les 2 % des 
hospitalisations représenteraient 
les cas des patients atteints cer-
tainement des formes graves du 
coronavirus.
Si l'on tient compte des chiffres 
révélés récemment par le Copil 
en ce qui concerne l'évolution 
de la prise en charge des cas Co-
vid-19 positifs dans notre pays, 
on comprend aisément que le 
traitement en ambulatoire est 
le plus préconisé aux patients 
testés positifs ces derniers mois. 
Cela signifie que la majorité des 
personnes infectées sont suivies 
à domicile, favorisant ainsi la 
décongestion des hôpitaux, signe 
de la tendance baissière actuelle.

La majorité des personnes 
infectées suivies à domicile

Prissilia M MOUITY
Libreville/Gabon

Selon les données du Copil, la majorité des patients infectés 
seraient traités en ambulatoire.
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FONCTIONNEL depuis fin 
mai dernier, le laboratoire Pr 
Daniel Gahouma, sis au Pa-

lais des sports de Libreville, affiche 
des chiffres remarquables : plus de 
21 342 tests réalisés à ce jour. Soit 
42,72 % dans tout le Gabon depuis 
le lancement de ses activités.
Et grâce à ce laboratoire doté d’une 
technologie de pointe, et capable 
d'analyser jusqu’à 10 000 tests quo-
tidiens, notre pays obtient l'un des 
meilleurs classements en termes de 
dépistage en Afrique.
Les autres laboratoires que compte 
le Gabon ont également été d'un 
grand apport dans la riposte contre 
cette pandémie. Il s’agit, entre 

autres, du laboratoire national de 
santé publique (13 455 tests), le 
Centre international de recherches 
médicales de Franceville (7 300 
tests) et le Centre de recherches 
médicales de Lambaréné (5 857).
Au nombre de 4 (2 à Libreville, 1 
à Franceville et 1 à Lambaréné) 
au début de l'épidémie, les labora-
toires ont rapidement germé dans 
notre pays, atteignant aujourd'hui 
le nombre de 11. Soit 7 à Libre-
ville, 1 à Franceville, Lambaréné, 
Port-Gentil et Oyem. Mais trop 
de zones potentiellement à risque, 
restent encore non couvertes. À 
savoir la Ngounié, la Nyanga, 
l'Ogooué-Ivindo et l'Ogooué-Lo-
lo. Ce qui explique certainement le 
faible nombre des cas enregistrés 
dans ces provinces.

Tests : laboratoires en 
augmentation et zones 
non couvertes

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Les zones les moins impactées sont celles dépourvues de 
laboratoires tests Covid.
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LORS de la présentation du 
bilan de la riposte contre 
le Covid-19 au Gabon, le 

13 juillet, le Comité de pilotage 
du plan de veille et de riposte 
contre l'épidémie à coronavirus 
(Copil) a indiqué que les six 
arrondissements de Libreville 
étaient touchés à des degrés di-
vers. Selon le Comité, les trois 
arrondissements les plus atteints 
sont le 6e, notamment le quartier 
Nzeng-Ayong, le 1er arrondis-
sement avec Alibandeng et le 
5e où le quartier Beau-Séjour 
est le plus contaminé par le co-
ronavirus. Les moins touchés 
sont le 3e arrondissement, où 
Akébé est en difficulté, les 2e et 
4e circonscriptions de Libreville. 
Ce n'est pas la première fois que 
des zones de la capitale gabonaise 
sont mises à l'index. En mai pas-
sé, le porte-parole du Copil avait 
déjà signalé cette situation. Et 

déjà le 6e arrondissement était 
le plus atteint par le Covid-19. 
"Le sixième arrondissement de 
Libreville est, selon le Comité de 
pilotage du plan de veille pour 
la riposte contre le Coronavirus 
(Copil), le plus touché par la 
pandémie parmi les 836 cas 
positifs que compte la capitale 
gabonaise", avait notamment 
écrit gabonactu.com.
Ainsi, le 13 juillet passé, la ré-
partition des cas confirmés par 

arrondissement a été dévoilée, 
sans que des données précises ne 
soient mises en exergue. On sait 
juste que les première, cinquième 
et sixième zones de Libreville ont 
un nombre de personnes testées 
positives estimées entre 183 et 
285 cas. Puis suivent le 3e arron-
dissement qui se débattrait avec 
65 contaminations possibles, 
le 2e (entre 12 à 32 personnes 
touchées) et enfin le 4e (avec 11 
cas potentiels).

Libreville : le 6e arrondissement 
est le plus touché

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Les arrondissements de Libreville sont touchés différemment.
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